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INTERVENTION DE MONSIEUR PIERRE 
MAUROY Le 28 Février 1993 à l'occasion de 
la pose de la première pierre de la Mairie 
de Quartier de LILLE-SUD

-

Monsieur le Président du Conseil de 
Quartier,

Mesdames et Messieurs,

Le 30 novembre dernier, nous étions réunis 
à l'occasion de l'inauguration du nouveau 
bureau de poste de la rue du Faubourg 
d'Arras. Ce matin, nous nous retrouvons 
pour poser ensemble la première pierre de 
la future mairie de Lille-Sud. En seulement 
trois mois, nous venons ainsi d asseoir les 
fondations de la métamorphose de ce 
quartier, le plus étendu et le plus peuplé de 
Lille, au développement duquel, vous le 
savez, la Municipalité est particulièrement 
attachée. * -,eh.. .. - /
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Voilà donc désormais deux équipements 
publics majeurs mis au service du 
renouveau de Lille-Sud; avec près de 
1000m2 de surfaces, la future mairie du 
quartier va enfin pouvoir offrir à la 
population l'accueil et les services qu elle 
est en droit d'attendre, mais aussi au 
personnel municipal, dont je salue ici 
l'action dynamique et originale, des 
conditions de travail améliorées. Demain, 
l'espace administratif, l'espace social, les 
guichets d'accueil et d'information du 
public, la salle d'attente et les bureaux des



33 agents municipaux et-sociaux jouxteront 
une salle polyvalente de presque 200m2, 
dont je suis sur qu elle remplira très 
rapidement son rôle, car tout le monde 
connaît le dynamisme de la vie associative à 
Lille Sud !

Hier le bureau de posté, aujourd'hui la 
mairie de quartier: demain, c'est tout le 
centre de gravité du quartier qui va se 
déplacer, et la reconquête des commerces et 
de l'activité suivra d'autant plus 
rapidement que les équipements publics 
auront été mis en place. Des équipements 
auxquels s'ajoute, naturellement, le poste de 
police lui aussi bientôt installé à proximité, 
dont je tiens également à saluer les équipes, 
quotidiennement au service des habitants.

Lille-Sud est désormais engagée dans la 
dynamique du changement, et vous savez que 
ce changement va bien au delà des 
intentions et des projets, puisque ses effets 
commencent à être ressentis concrètement. 
Tout le monde, si vous me permettez cette 
image, a retroussé ses manches, pour sortir 
le quartier de ses difficultés, que personne 
n’a jamais niées. Mais personne, non plus, 
ne s'est résigné, et depuis 1984, année où 
Lille-Sud a été inscrit dans la procédure de 
développement social de quartier, il y a eu 
beaucoup de transformations, grandes ou 
petites, dans tous les domaines: je ne 
rappellerai que les plus récentes, comme le 
percement de la rue de l'Asie, la création de



douze équipements sportifs de proximité, 
l'équipement sportif du collège Louise- 
Michel, l'étude menée pour la réhabilitation 
ou la disparition de certaines courées, les 
importants travaux d'aménagement et de 
sécurité du cimetière du Sud, la 
réhabilitation conduite au centre social de 
l'Arbrisseau, la réalisation de plusieurs 
équipements sociaux, notamment la maison 
d'accueil parents-enfants, et évidemment 
les programmes systématiques de 
réhabilitation de logements sociaux, sans 
revenir sur la disparition des Biscottes, 
dont le symbole est suffisamment clair... Je 
ne voudrais pas dresser un catalogue 
exhaustif, mais je crois qu'il est nécessaire 
de rappeler toutes ces actions, parce qu'il 
est parfois plus facile d'oublier ce qui a été 
entrepris que d'agir pour le changement !

Moi, Mesdames et Messieurs, je crois en 
Lille-Sud, qui a de nombreux atouts, comme 
la proximité du CHR, pour éventuellement 
développer des activités para-médicales, de 
la place encore disponible pour des 
activités industrielles non polluantes, par 
exemple du côté des terrains de la SNCF, 
mais aussi, et peut-être surtout, un tissu 
associatif puissant, mobilisé au service de 
la population, et cette population, qui a 
besoin de toute notre attention, sait qu elle 
peut compter sur les acteurs sociaux de 
Lille-Sud et sur le personnel municipal', qui 
sont les moteurs humains du changement.

Pour Lille-Sud, la Ville, la Région, les 
multiples partenaires sociaux et l'Etat se 
sont engagés, non seulement financièrement,



plan global de réaménagement. L'insertion, 
la formation des habitants, notamment des 
jeunes, la lutte contre l’exclusion, la 
toxicomanie, le soutien scolaire, la 
communication de proximité, le dynamisme 
d'une vie culturelle variée, voilà d'autres 
résultats.

" ■ ■ ■ . ' 7. ■ ■ d. ■ , < ... .s <■
t ■ ' -.' 1 ■ • : - 1 • . ■ ■, " . s ' - ■ .

. ■.> • : . .■'• . ■ .•... ■■■. . . .

Tous les Lillois doivent être attachés au 
développement de Lille-Sud, à son décollage; 
il sera le symbole d'une action municipale 
réussie, pour une ville socialement, 
culturellement et humainement homogène. 
Ici, il a fallu du temps, il en faudra encore. 
Je suis à vos côtés.



AU SUD : LA MAIRIE NOUVELLE ARRIVE
Le quartier Lille-Sud aura sa 

mairie à la fin de l'année. 
"Nous voulons en faire une 

petite ville", déclare Bernard 
Roman, adjoint du maire. 

Depuis 1989, 20 millions de 
francs ont été investis dans 

l'équipement du quartier. 
Associé trop souvent à la 

pauvreté et à la délinquance, 
Lille-Sud joue sa chance sur 

l'avenir.
em UAND tu seras grande, tu reviendras le chercher", 6) dit Pierre Mauroy en tendant le parchemin à la .5 petite fille dans la foule. C'est le début de lapose 

de la première pierre de la mairie de quartier Lille-Sud, rue 
du Faubourg-des-Postes. Après avoir jeté deux truelles de 
mortier sur le mur symbolique, le maire cède la place à ses 
adjoints qui enterrent le parchemin en faisant ainsi naître la 
nouvelle mairie.

La maquette de la future mairie, rue du Faubourg-des-Postes. (Photos François Beaumadier).



Huit mois de travaux et Lille- 
Sud pourra se réjouir de sa 
nouvelle mairie. C'est la 
deuxième étape d'un pro­
gramme conçu il y a trois ans : 
donner un autre souffle à la vie 
du quartier et à long terme en 
faire une ville.

Considérée longtemps 
comme un faubourg, traversée 
par le périphérique et par les 
voies ferrées, Lille-Sud est per­
çue plutôt comme une ban­
lieue. Ses 25.000 habitants se 
sentent souvent exclus de la vie 
sociale. C'est peut-être pour 

Pierre Mauroy, entouré par ses conseillers, pose la première pierre de la mairie du quartier Lille-Sud.

cela qu'ils vivent dans ce sec­
teur de la ville comme sur une 
petite île, isolée et reposant sur 
ses propres règles.

"Il fallait améliorer la vie 
sociale du quartier", recon­
naît Pierre Mauroy à l'occasion 
de la pose de la première 
pierre de la mairie. "Hier, 
c'était le bureau de poste, 
aujourd'hui c'est la mairie, 
demain ce sera tout le centre 
du quartier", affirme le maire 
en récapitulant quelques réus­
sites récentes de son pro­

gramme. Avec les 20 millions 
de francs investis depuis trois 
ans dans l'équipement du 
quartier, plusieurs centres 
sociaux et sportifs ont été mis 
en place. Le cimetière qui 
s'étend sur 33 hectares, le plus 
grand en France, a été amé­
lioré dans le cadre du même 
programme. Un bureau de 
poste a été installé dans la rue 
du Faubourg-des-Postes il y a 
trois mois.

Se pencher 
vers l'avenir

"Pour moi, c'est l'épreuve 
la plus importante de ma vie 
professionnelle", affirme 
Patrick Lenne, le jeune archi­
tecte chargé du projet de la 
nouvelle mairie. "La maquette 
que j'ai proposée n'a pas sus­
cité toujours de l’enthou- 
siasme. J'ai conçu la mairie 
dans un style moderne parce 
que ce quartier doit se pen­
cher vers l'avenir". La tache 
n'est pas facile, vu les difficul­
tés du terrain et l'emplacement 
du bâtiment à côté du cime­
tière. "La place devait être fer­
mée pour renforcer son côté 
d'espace public, mais je ne 
voulais pas fermer la vue du 
cimetière plein d'arbres", 
déclare M. Lenne.

La nouvelle mairie s'étendra 
sur 111 m, laissant une vue 
ouverte sur l'entrée du cime­
tière. Le coût du projet est éva­
lué à sept millions de francs, 
dont cinq millions pour le bâti­
ment de la mairie et le reste 
pour le poste de police, prevu à 
côté de la mairie. Elle disposera 
de 34 postes de travail, une 
salle de conseil du quartier et 
de quatre bureaux qui assure­
ront la permanence.

Le programme de réhabilita­
tion du quartier prévoit encore 
la construction d'une salle 

polyvalente sur 200 m et une 
Maison d'accueil de l'enfant, 
toutes les deux dans le centre. 
Enfin, une bibliothèque du 
quartier verra le jour prochai­
nement.
L'effet biscuit

Après la pose de la première 
pierre de la mairie, Pierre Mau­
roy a tenu un discours pour 
rappeler à la centaine de parti­
cipants tout le programme qui 
concernait leur quartier. "Tout 
le monde a retroussé les man­
ches pour votre quartier. Moi 
et mon équipe, nous nous 
sommes engagés dans la 
dynamique du changement", 
déclare le maire. Petit à petit, 
puisque les élections frappent 
déjà a la porte, il glisse vers un 
discours électoral. Il parle de 
"l'effet biscuit" : une fois 
qu'on l'a avalé, on a oublié le 
goût. "Il y a des gens qui pas­
sent par ici uniquement pour 
faire leur campagne électo­
rale. Ils disent que Lille-Sud 
est un quartier pauvre qui, à 
cause de la gauche, est 
devenu encore plus pauvre. Il 
est parfois plus facile d'ou­
blier les réussites quand elles 
ont été réalisées. Voilà l'effet 
biscuit !".

Le maire rappelé le succès 
du projet Euralille qui creéra 
5.000 nouveaux emplois. "A 
Lille, il y a des grues partout. 
Ailleurs, c'est la récession, 

mais chez nous ça marche". Il 
attaque ensuite le problème du 
chômage et de la solidarité 
contre les déséquilibres de la 
vie économique et termine son 
discours sur l'insécurité. "Les 
drogues sont devenues un 
fléau pour nous. 45% des 
petits méfaits qui menacent la 
sécurité des citoyens sont dus 
aux drogues". M.Mauroy pré­
cise que le conseil municipal a 
augmenté beaucoup les fonds 
destinés à la lutte contre la toxi­
comanie.

Entourés par ses conseillers, 
Pierre Mauroy veut faire en 
sorte que les électeurs se rap- 
pelent le goût du biscuit apres 
l'avoir avalé. "Il fait froid et j'ai 
mal à la tête", dit Jean-Claude 
Sabre, président du conseil de 
quartier de Lille-Sud, devant le 
petit mur où on a enterré le 
parchemin. Le lendemain, 
cette ébauche en briques sera 
démolie et le parchemin récu­
péré par la mairie. L’événe- 
ment était symbolique et vécu 
un peu à la hâte.

Il fait froid ce matin à l'odeur 
de samedi. A côté du terrain 
vide où la nouvelle mairie sera 
implantée à la fin de l'année, 
seul un énorme cimetière s’im- 
pose à la vue. Serait-il le signe 
d'un hasard maudit ou le défi 
que la gauche affirme avant les 
élections ?

Mirel Bran.


